Un WE A LA CIOTAT 
Tout d’abord, un grand merci à thierry qui a organisé ce déplacement de trialpins.

Les trialpins se sont déplacés en nombre puisque 7 familles étaient présentes. 

Perso, pour me mettre dans l’ambiance du sud, je suis tout de suite passé vendredi soir à la ciotat. Petite balade au bord du port ça donne un second goût de vacances. Seul oups, pleins de méduses.

Le lendemain petit déjeuner en terrasse avec les familles lève tôt, puis chacun s’éparpille vers différentes destinations. Certains ont gouté aux calanques en bateau, d’autres la plage de la ciotat, sanary et cassis, d’autres au solde de fin d’été. Bref tout le monde a bien profité de cette belle journée.
Le soir, une grande table s’est installée sur le parking pour un gros apéro, une pasta-party et une bonne dégustation de gâteaux. 
Le lendemain, les moteurs des voitures se sont mis en route à 6h45. Rapidement installé dans le parc à vélo, on a tous pu prendre la première navette à destination de l’île verte. L’attente est d’environ 1 heure avant le départ. L’ambiance est bien moyenne. Les méduses ont tapis la mer, la mer est presque blanche avec tout ses remous, et on sent bien qu’il est difficile pour les bouées de rester en place. Au fur et à mesure des minutes, des coups de gueule éclatent, certains ne veulent pas prendre le départ et demandes des comptes à l’organisateur. L’organisateur complètement paumé ne sait pas prendre de décision, il veut faire partir ceux qui veulent et les autres rentrent en navettes. Le temps passe, l’heure officielle de départ est déjà dépassée et on ne sait toujours pas ce qu’on va faire. 25 personnes sont dans l’eau prête à partir mais déjà une navette est complète pour un retour. Tous les trialpins sont dans la navette sans savoir la suite…
De retour sur la terre, la décision est enfin prise. La natation est annulée pour cause de mer agitée + méduses, l’épreuve est transformée en duathlon 10 80 10 avec un départ prévu à 11H.

Perso, j’hésite à prendre le départ puis au fil des minutes, je sens bien qu’il faut y aller et arrêter de se poser toute sorte de question.

11H le départ est donné, c’était prévu ça part vite et j’essaie de suivre un moment comme à mes habitudes. Je ne comprends pas pourquoi steph et jacques ne vont pas plus vite… Je vais vite comprendre car  j’explose au environ du 4ème kilomètres, je fini les 10km très  lentement et démotivé. Heureusement dès la prise en main du vélo, le col de ceyreste est là pour me plaire et la motivation revient au fur et à mesure que je double. Mais sur le plat ou plutôt faux-plat, le mistral souffle et il est dur de s’accrocher. Heureusement, je continue de doubler et ça, ça aide moralement. De retour au parc, je sais que j’aime bien les fins de course et que ça va se passer. Les sensations ne sont pas trop mauvaises et je me surprends même à pouvoir accélérer à certain moment. La ligne d’arrivée et là, ça y est c’est fini.

J’ai trouvé la course très dur mais en tendant l’oreille dans le parc je m’aperçois ne pas avoir été le seul à souffrir.

Après un dernier petit verre en terrasse, le retour ne se fait pas trop tard.

